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Le grand empire Chinois est ouvert au monde civilisé,
et inalgré ses grandes murailles, son éloignement, les
mille ressources que lui donnaient son étendue, sa popu-
lation innombrable, les détours de sa politique, il vient
de subir une brèche qi probablement ne se refermera
jamais.

Le prestige de son habileté et de sa force est détruit,
le libre exercice du catholicisme qui a déjà fait tant
de conquêtes est proclamé dans tout l'empire.

Les ambassadeurs européens auront leur résidence
au sein même du pays, tandis que l'évêque, nommé par
le St. Siége, a pu être oliciellement imstallé et les mis-
sionnaires mis à la tête de leur troupeau.

La vieille cathédrale est rouverte, restaurée, et rap-
propriée complètement à sa vraie destination ; la Croix

brille de notvan à son sommet, et s'éleve au-dessus des
pagodes et des tours de l'idolâtrie, pour proclaner cette
nouvelle victoire du Christ.

Enfin, le cimetière, fermé depuis tant dl'anécs, a été
comme consacré de nouveau en recevant la dépouille
des victimes de la trahison et de la cruauté.

Rien de plus louchant à lire, en ce moment, que la
description de ce cimetière que le "P. Mouly, qui desser-
vait la mission de Pékin, en a donné en 1835:

" C'est un terrain carré, planté d'arbres et fermé par
un mur de. huit û dix pieds d'élévation. On y arrive
par une longue allée couverte par un berceau de vigne.
La porte se trouvant ouverte, dès l'entrée j'aperçus au
loin, dans l'allée, le signe Cie notre Rédemption. Cette
Croix est en pierre, semblable à celles que l'on rencon-
ti souvent on France sur les routes. Placée sur un
maicssif aussi en pierre, éýlevé- an milieu d'une potlteJ
terrasse, elle domine toute l'enceinte et les lieux envi-
ronnants de sorte qu'on peut l'apercevoir de fort loin.

Elle fut dressée en 1731 par les PP. Jésuites et réparée.
aussi par eux en 1775..

" Après ma prière, je voulus voir a loisir tous les tom-
beaux. Il y en a en tout 46 : 33 seulement ont des ins-
criptions en latin .et en chinois. Je vis plusieurs ins-
criptions renversées, des tornbeaux un peu dégradés, et
deux grandes brèches au mur de la clôture du jardin.
J'ai donné Pordre de réparer le tout, de manière à con-

i server.convenablement ce monument si glorieux pour la
religion. Tout me porte à croire que si nous ne conser-
vons pas la maison, nous pourronS continuer à posséder
ce lieu de sépulture. C'est l'essentiel à mon avis, car
c'est ce que nous avons de plus précieux en Chine.

I Attenant au cimetière des Jésuites, on trouve une
chapelle et une maison de retraite, qui existent encore
aujourd'hui. En 1835 quuultes portraits des anciens
Jésuites s'y voyaient encore, et au milieu d'eux on lisait
une longue épitaphe latine, écrite par le P. Aumyot au
nom de tous ses confrères, lorsqu'ils apprirent la disso-
lution de leur illustre société en Europe. Voici la ira-
duction de cette belle et touchante inscription, que les
soldats français auront pu lire, en allant rendre les der-
niers devoirs aux victimes de la barbarie chinoise

" An nom de J
Longtemps inébranlable, mais enfin vaincue, elle

est tombée sous les coups de' tant d'orages. Arrète,
voyageur, et lis et réfléchis un instant sur l'inconstance
des choses humaines:

"Ci-gisent les missionnaires français autrefois mem-
b-es de cette célèbre Compagnie qui, sur tous les points
du globe, enseigna et répandit dans toute sa pureté le
culte du vrai Dieu; qui, prenant Jésus pour modèle,
comme elle avait pris son nom, l'imita autant qu'il est
donné à la faiblesse humaine, poursuivit, à travers les
fatigues et les contradictions, ses exercices de vertu, sa
mission de charité ; et se faisant toute à tous polr les
gagner à Dieu, donna, pendant. plus de deux siècles
qu'elle prospéra, des confesseurs et des martyrs lEglise.

" Nous Josepli Marie. Amyot, et les autres mission-
naires français de cette Compagnie, pendant qu'à Pékin,
sous les auspices et la protection du Monarque Tt1-1.are
Chinois, nous soutenons encore, à l'ombre des s'i es
et des arts, la religion du Christ; pendant qu'au s du
palais impérial, entourée <les autels de millevanes
divinités, brille encore notre Eglise gallicane, hélas !
soupirant en secret après la dernire hèure, nous avons
élevé ce monument de la piété fraternelle sous de funè-
bres ombrages.

passe, voyageur; félicite les morts; pl ains les vivants ;
prie pour tous ; admire, et lais-toi.

« hMe jour d'octobre de l'ail du Christ 1774.


